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1 INTROXJCTION 

Dans le cadre de la participation de llO.R.S.T,O.M. 

A l'étude de l'écosystème forestier Centrafricain, différentes 

actions entreprises par l'Office doivent permettre d'apporter 

au programe d'étude de Biologie Humaine de certaines populations 

en Empire Centrafricain dirigé par le Docteur G, J U G E R  (cf. 

l'étude hémotypologique d'une communauté Sara, JAERGER 1974), 

un ensemble cohérent et synthétique de données portant à la fois 

sur des communautés précises et sur 11Qcosyst8me dans lequel elles 

vivent . 
Ces actions , actuellement centrées sur les pygmées 

sont effectuées en liaison avec l'équipe du Docteur JAEGER, 

sous la direction du Directeur du Centre O.R.S.T.O.H. de Bangui. 

Du point de vue biologique 

parasitologiques, des enqudtes sur les moustiques vecteurs d'ar- 

boviroses et du paludisne ainsi qu'une en$te portant sur llini- 

pact des pygmées sur la faune de mammifères de l'écosystème 

forestier qui nous a été confiée. 

elles comprennent des enquêtes 
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2. RESULTATS QUALITATIFS 

2.1. Méthodes 

2.1.1. Observation-. directe 

L'idéal serait de pouvoir combiner des journées d'observation 

au camp (rythme d'activité, étude quantitative des aliments préparés et 

effectivement ingérés, techniques de préparation, partage des produits 

de la récolte et de la chasse, etc.) avec des journées d'observation sur 

les lieux mames de récolte ou de chasse. Cependant, s'il est relative- 

meny aisé de suivre les femmes lors de la récolte, les chasseurs sont 

réticents quant 5 se faire accompagner en forêt. Le produit de la chasse 

doit donc etre observé à leur retour. 

2.1.2. Enquêtes par questionnaires 

Cette méthode, si elle parait simple au premier abord doit 

cependant etre utilisée avec un maximum de précautions. En effet, si l'on 

peut susciter facilement l'intkr8t des pygmées et obtenir des réponses 

précises de lour part, ils se lassent cependant très vite d'un question- 

naire llserrélt qui aboutit rapidement & des réponses contradictoires et 
erronées. 

2.1.3. Conclusions 

L'observation directe des pygmees ne pose en elle mame pas de 

difficultés. L'obligation de n'observer les proies capturées qu'au retour 

des chasseurs n'est pas un handicap puisque celles ci sont effectivement 

rapportées au camp pour le partage. 

Lors de l'utilisation de questionnaires, trois points principaux 

sont & prendre en considération. 
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- la durée d'intérrogation qui doit donc 8tre la plus courte 

possible - la fréquences des intérrogations qui doit s'adapter A l'humeur 

du moment des interlocuteurs. Un kchantillonnage syst6matique (par exem- 

ple le même chasseur tous les matins ou tous les soirs) doit stre pros- 

crit, à moins de l'amener tres progressivement après création de liens 

d'affinité personnels. 

0 le recours à un interprete n'est pas recommandé. Celui ci 

a en effet fréquemment tendance A "interpr8terg1 B la fois les questions 

et les réponses, ce qui oblige B reposer les mêmes questions sous diffé- 

rentes formes, afin d'établir des recoupements. L'interlocuteur n'en est 

pas dupe, leIlseuil de désintérêtg1 apparait d'autant plus rapidement. 

2.2, Techniques de chasse 

La chasse s'effectue généralement B la sagaie ou l'arbalète; 

parfois au fusil (praté par les villageois) ou au filet, ou encore à 

l'aide de chiens, 

Ces techniques ont 6th décrites dans BAHUCHET et PUJOL 1975 et 

BAHUCHET 1 975. 
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3. RESULTATS QUANTITATIFS 

3.1. Méthodes et sites d'étude 

3.1.1. Méthodes 

Les effets des différences de prédation humaine ont été 

estimés en comparant les densités relatives des primates dans 

quatre types de milieu : - pression de chasse nulle (ou très réduite) : for8t 
marécageuse de la Ntbaér4 dans les environs de Badane, 

- pression de chasse dbe aux pygmées seuls: foret pri- 
maire dans la zone de Badane 

- pression de chasse dÛe aux villageois seuls : forêt 
marécageuse de la M'baéré à proximité du village de Mandoukou . - pression de chasse dbe à la fois aux pygnées et aux 
villageois : foret primaire et secondaire autour de Mandoukou, 

Les résultats quantitatifs portant sur l'alimentation 

végétale et animale des pygmées sont basés sur 9 journées consé- 

cutives d'interrogatoires au camp pygmée du village de Badane, 

du 6-5 au 14-5-1 977. 

3.1 , 2. Localisation 

La zone prospectée est située dans la forPt de N'goto, 

le long de la M'baéré (Fig 1) . Badane est un petit village sis 
par 1715'de longitude est et de 3O57' de latitude nord, 4Km 

envircn de la M'baéré. Un croquis du plan du village est repré- 

senté sur la Figure 2. Le village est éloigné des zones de plan- 

tations importantes.Mandoukou, village relativement plus impor- 

tant 

situé par 17030' de longitude est et 3O4.5' de latitude nord. 

46 
a une situation analogue par rapport A la M'baéré est 
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3.1.3. Composition du village de 3adane 

Lors de l'Qtude, le village comprenait 1 1  hommes, 1 1  

femmes et 5 enfants. 

Le chef du village a deux femmes, 5 filles, 7 petites 

filles dont 4 se trouvent B Bambio. Ses parents sont d6cédés. 
Le camp pygmée comprend 30 hommes soit 30 familles. 

Iles pygmées n'ont pas s compter le nombre de femmes et d'enfants 

et nous memes n'avons jamais trouvé le camp au complet, 

Le chef du camp pygmée, affirme avoir une femme et 

être d'ethnie Iricoula. 

3.2, Résultats 

3.2.1 . Alimentation végétale 
Six espèces végétales différentes ont ét6 consommées 

pendant les 9 jours dtcnquste dont du vin de palme et du manioc 

acheté aux villageois. 
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3 . 2 . 2 . Alimentation anirilale 
Six espèces animales différentes ont également été 

consommées, 

I1 s'agit de : 

- Cephalophus monticola ( = Philantomba caeruleus) 
- Cephalophus callipygus 
- C ephaloplius dorsalis 
- Colobus pennanti oustaleti 
- et une espèce de varan 
Le produit de la chasse a alimenté le village 7 journées 

sur 9. 

3.2.3. Pression de chasse des pygmées 

Les chasseurs pygmées sont sortis (3 journées sur 9. 

Ceux ci partent le matin vers 7-81? et rentrent le soir après 16-1711 

En tenant compte du nombre de cliassebs sortis chaque 

jour et du nombre de proies rapportées, nous avons 23 journées/ 

chasseur pour 25 proies 

journée de chasse par chasseur pygmée en moyenne. Huit journées/ 

chasseurs au moins étaient bredouilles. 

soit légèrement plus d'une proie par 

Les 25 proies, plus un Cephalophus dorsalis fumé apport6 

en cadeau par un cousin, ont théoriquement servi d'alimentation 

carnée aux 30 familles pendant 9 jourh . Cependant, il faut tenir 
compte qu'une partie du produit de la chasse est Psvenduevt aux 

villageois dont ils d6pendcnt (le chef ùu village affirme que les 

30 familles pygmées lui appartiennent personnellement). En fait, 

le produit de la vente sert imm&ti.atement & l'achat de diverses 

denrées alimentaires, essentiellement du manioc et très excep- 

tionnellement vestimentaires (short et lunettes de soleil , mais 
pour le chef pygmée seulement), 
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3.3. Conclusion : Effets de la pression de prédation humaine sur la 

faune . 
Dans le tableau 1 les densités relatives de l'ensemble 

des primates rencontrés Eont présentées par milieu en fonction du 

type de pression de chasse, Le détail par espèce figure dans notre 

rapport sur les mammifhes de Lobaye (GALAT 1977). 

Dans la zone du village de Badane, la pression de prédation 

est dÛe aux pygmées seuls, les villageois ne chassant pas eux mêmes. 

Des mesures de densités relatives de primates ont été 

effzctuées dans un rayon légèrement supérieur B 20Km autour du village. 

Les résultats permettent de distinguer trois zones : 

- la forêt primaire dans un rayon d'environ 20Km autour du 
camp 

- la forat primaire 2 plus de 20Km du camp 
- la forêt marécageuse, bande de 4km de large le long de la 

M'baéré, in dépendcmmant de la distance du camp. 

Dans la forêt' priaaire proclie du camp, la pression de chasse 

était suffisamment importante pour que. les rencontres soient rares: 

O,27 rencontre par heurc (tableau 1). Il faut donc , et c'est ce que 
font g6néralenent les chasseurs pygmkes , sléloigner de plus de 20Km 
du village pour retrouver une faune avec une densité plus importante. 

Wotre échantillonnage dans cette zone nlest cependant pas adéquat 

pour présenter une valeur quantitative. 

La zone de forêt narécageuse représente un cas particulier: 

bien que située B peine plus de 2Km du vi;-lage par la piste, la faune 

en primates y est reimrquablenent riche : O,97 rencontre y a été 

effectuée par heure et trois bandes de Colobus pennanti oustaleti- 
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Tableau 1 : Densités relatives de l'ensemble des primates dans quatres 

zones en fonction de la pression de prédation humaine. 

i 
i : 

1 Localité i Type de . Type de !Densité relative 
i 

forêt i pression de ides primates en nombres 

1 chasse ide rencontres par heure i 
I 
i i 
? I ide prospec tioil l 

i t 
0997 

1 i 

1 Badane i Ihr6cageuse i presque nulle ! 

i i 
i 

i i j ! 

! i I Primaire i i dÛe aux py 

f 

i 
i 
i 
i 
! 

i 
i 

i 
i ! 

i i seuls 
i i 

Primair e i pygmées + . O i 

0927 

1 Fées 1 seu s 
i < i 

1 Mandoukod Marécageuse i dÛe aux villageois 093G 

i 
i 

! 

i 
I 
ì 
i ! 

I 

i 

1 villageoi6 ! i ! 

i 
i i i 

4 ! 
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ont été recensées sue une longueur de rive inférieure à 2km (GALAT- 

LUOMG et GALAT, en préparation) 

Cette abondance relative s'explique aisément du fait que le 

chasseur pygmée va à la chasse à pied et que, outre la présence 

dissuasive et permanente de taons, la locomotion est fort difficile 

dans ce milieu : nous mettions plus d'une heure pour progresser d'A 

peine 500n. La faune bénéficie ainsi dans ce milieu d'une sorte de 

protection naturelle. 

Une comparaison avec la zone proche du village de Mandoukou, 

situé 60km en aval de la M'baér6 et oh les conditions du milieu 

sont comparables A celles de Badane est fort intéressante. Flandoukou; 

sis par 17630' de longitude est et Sj045' de latitude nord, se trouve 

égalemont B 3km de la Pltba6ri?, en forêt primaire en bordure de forêt 

marécageuse. A Mandoukou, le camp pygmée est établi nettement plus 

loin du village et la chasse ne leur est pas exclusivement réservée. 

La faune dans la forêt primaire proche est en conséquence très appau- 

vrie (aucune rencontre) et les villageois chassant eux memes au fusil 

et possèdant des pirogues, il leur est aisé de chasser outre le Lon$ 

des rives de la M'baéré à partir des embarcations, Cette technique de 

i'\ 

chasse est très efficace : le nombre de rencontres à l'heure en zon?, 

n'est plus que de 0,30 contre O,97 à Badane et aucun colobe bai 
3\.f'.; 

d'0ustalet n'a été observé tout au long des 1Okm de rives explorées 

le plus intensivement. Comme la plupart des colobes, ce singe est 

particulièrement facile à chasser et nous considérons qu'il a été 

très probablement exterminé dans un rayon de 15km autour de Mandoulrou, 
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On constate ainsi que lorsque la chasse est effectuée par les 

pygmées seils et que les produits servent principalement B leur 

propre communauté (30 familles de pygmées & Badane pour 1 1  familles 

de villageois) la pression de prédation humaine est inférieure a1J 

seuil conduisant B l'extermination des espèces. Ce n'est plus le cas 

dès que des moyens plus efficaces sont mis en oeuv2-e par les villa- 

geois (extermination du colobe bai d'oustalet dÛe à la chasse au 

fusil en pirogue) et B fortioki lorsque les deux communautés effec- 

tuent des pr6lèvernents systématiques pour alimenter une population 

plus importante. 



4. CONCLUS ION 

Une C'ri.?c des rapports trophiques entre les populations de 

chasseurs forestiers pygmées et leurs proies nous parait relativement 

aisée A réaliser. L'observation directe au camp de la nourriture rapportée 

soit par les femmes dans le cas de la cueillette , soit par les chasseurs 
est une source d'information fiable puisqu'il egt de coutume de partager 

lanourriture. Si accompagner un chasseur au cours de ses sorties néces- 

site la création de liens d'affinité personnels préalables, ceux ci 

seront également susceptibles de faciliter grandement les enquêtes par 

interrogatoire. Une fois la langue acquiseg un bavardage amical rs& la 

veilléef1 avec un chasseur, doit lili permettre, B condition de ne pas se 

limiter à une succession de questions, de s'exprimer librement et san6 

et ainsi d'apporter B l'enqu8teur plus de renseignements qu'il 

n'en aurait jamais obtenu par un simple questionnaire qui, mame simple 

et adroit, n'en lassera pas moins rapidement l'interlocuteur. 

I1 est bien sûr également fondamental de ne pas intervenir sur 

les flux monétaires et alimentaires du groupe tpsous observationst pen- 

dant la durée de 1'Btude. 

Des estimations des différences de pression de chasse et d'ef- 

ficacité des méthodes de chasse peuvent 8tre obtenues en comparant les 

densités relatives d'espèces animales dans des milieux semblables mais 

dans des zones différentes. 
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Dans le cadre de notre enquête, cette méthode a montré que l'impact 

des pygmées seuls sur l'écosystème forestier ne conduit pas B court 

terme 6 la disparition de la faune. Cependant, il peut prendre une 

importance croissante dès que la denande de produits de chasse par 

les villageois augmente , ce qui est &e cas quand il se crée un cir- 
cuit de commercialisation, et que des moyens plus efficaces, tels 

que le pr$t de fusils et la fourniture de munitions, sont confiés 

aux chasseurs pygmkes. 
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